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les hivernales
espèces d'espaces-danse

une journée aux
hivernales
Il aura suffit de deux mots et d’une programmation stimulante dans la même journée pour
déclencher le désir de sauter dans un bus matinal depuis Marseille. La balade anthropocène
collective proposée par le chorégraphe Frank Micheletti et le géographe Michel Lussault à la 44e
édition des Hivernales d’Avignon, le 11 février 2022, précédait le duo Alchimie de Romain Bertet et
Marie-Laure Caradec, puis le solo magistral SOMNOLE de Boris Charmatz. Finalement, c’est une
traversée des trois échelles principales de nos rapports au monde à laquelle nous allons assister :
assemblée, relation au groupe, aux espaces paysagers qui nous entourent pour la première
proposition ; altérité, relation à l’autre, à la scène et la scénographie pour la deuxième ; et enfin
introspection, relation à soi, au vide et au public, miroir des projections scéniques.

Retrouver Avignon, c’est voir surgir le mot théâtre à chaque détour de rue bien sûr, associer ses pas
dans un lieu à des souvenirs de festivals passés, se faire attraper par l’heure fraîche pour chercher le
soleil au sommet du Jardin du rocher des Doms, englober le territoire alentour, tomber sur
l’exposition photographique en plein air Côté Jardin et croiser en liberté les grandes figures de la
troupe du Théâtre National Populaire de Jean Vilar. Mais aussi découvrir le Musée du Petit Palais
des archevêques (XIVe s.) et ses chefs d’oeuvre du début de la Renaissance (dont Botticelli),
traverser le parvis du Palais des Papes en compagnie d’un plastique emporté par le mistral, faire un
crochet par la librairie d’art de la Collection Lambert, déjeuner sur les bancs du square Agricol
Perdiguier derrière l’Office de Tourisme et finir Porte de l’Oulle… pour mieux commencer ! Toutes
ces errances-bifurcations dans la ville ravivent la flamme pour cette fascinante unité urbaine issue
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de l’histoire papale, comme son aura de cité-festival qui a marqué mes élans de gamin vers le
spectacle, mais la balade anthropocène va justement rebattre les cartes de ces visions trop
communes.

Espèces d’espaces ! Le livre (1974) de Georges Perec brandi par Lussault comme l’invité surprise
de cette marche ludique et didactique organisée avec Micheletti n’est pas pour nous déplaire. Il
servira de fil conducteur pour goûter aux espaces en général, aux mots et aux sons en particulier,
sortir des remparts pour mieux les envisager, ou les oublier depuis les berges de l’Ile de la
Barthelasse, frissonner avec le flux du Rhône, dénombrer ce qui bouge, être bougé par nos
perceptions et se fier à d’autres sens, plus internes pour comprendre comment l’espace nous meut et
nous émeut. Vivre, c’est passer d’un espace à un autre, en essayant le plus possible de ne pas se
cogner, résume Perec. En embarquant un groupe d’une cinquantaine de personnes pour quelques
stations emblématiques d’une boucle en territoire Bagatelle, le duo complice veut justement nous
faire prendre conscience de ces Micro collisions qui parsèment nos existences. Sur le pont bruyant,
sous le platane majestueux, le long de l’ancien fleuve à tresses, au ras du sol, herbe ou bitume,
allongé comme le chien, au contact du sable gris qui passe comme un tamis entre les doigts de la
main, proche du groupe, loin du pont St Benezet, dans les traces du chemin étroit, sur la terrasse en
planches de la guinguette, en belvédère devant les champs cultivés… aucun lieu n’est insignifiant.
Les perspectives et les rêveries changent, et non seulement marcher peut devenir comme Nietzsche
le prophétisait une itinérance spatiale de la pensée, mais chaque expérience liée à l’incroyable
variété des espaces peut provoquer des types de mouvements singuliers. Et se complexifier dans des
formes dansées concrétisant toute la disponibilité sensorielle dans l’appropriation de ces espaces.

Selon Perec, l’espace de notre vie n’est ni continu, ni infini, ni homogène, ni isotrope. Mais sait-on
précisément où il se brise, où il se courbe, où il se déconnecte et où il se rassemble ? Oui, ça a eu
lieu ! Cet attroupement a bien eu un lieu, en cercle compact autour de Frank Micheletti jouant d’un
ingénieux juke box anthropocène mixant vieux disques colorés et vinyles 45 tours, collision de
microsillons, oscillant entre chants d’oiseaux, voix off sur les gaz de schistes, grésillements et
rengaine sudiste de Nino Ferrer. Cette capacité du son à faire espace, spectacle, sensations, sens,
situation, décrite par le philosophe et musicologue Peter Szendy, marquera le point d’orgue de la
balade.

Aboutissant au Théâtre Golovine, le duo qui a plus d’un pas de côté en projets, échange encore
généreusement avec les quelques mordus de l’expérience au grand air. Le scientifique rappelle la
crise de l’habitabilité de notre planète, le seuil critique de nos sociétés thermo-industrielles et les
sécheresses inquiétantes pour un mois de février. Ils théorisent leur relation au diapason, M.
Lussault avouant prendre facilement « le plateau (la scène) comme une paillasse » et l’artiste se
glissant dans son discours improvise quelques gestes, jeux de réglage des placements, des
intervalles, et des possibles par le lien que génère la danse… ce que les mots ne disent, ce qui
échappe, ce qui reste ouvert de l’expérience spatiale.

Le duo Alchimie aura la même force de contact et de complicité mais peut-être avec moins de jeu,
moins d’éclat et de combustion annoncée en tout cas. Accueillie aux Hivernales – CDCN
d’Avignon, la proposition de Romain Bertet, chorégraphe de la Compagnie l’oeil ivre, laisse un peu
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THE SPLEEN : Frank Micheletti et Charles Robinson 
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THE SPLEEN : Frank Micheletti et Charles Robinson 
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THE	SPLEEN	:	Frank	Micheletti	et	Charles	Robinson	
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THE	SPLEEN	:	Frank	Micheletti	et	Charles	Robinson	
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LES CHOSES TOURNENT MAL
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ÉCHIROLLES
Vente de fleurs au profit 
de la Ligue contre le cancer
Comme chaque année, l’association des habitants des 
Granges se mobilise au service d’une bonne cause en 
organisant une vente de fleurs au profit de la Ligue contre 
le cancer. Celle-ci se déroulera vendredi 22 mars à 15 
heures et samedi 23 mars à 9 heures dans le local de 
l’association, au 26 allée des Vosges. Différentes plantes 
seront proposées : pensées, renoncules, primevères or-
chidées, mini-rosiers, schizanthus. Des informations sur 
le dépistage du cancer seront également données sur 
place.

Une année de réflexion a été
nécessaire pour mettre en place
l’initiative mais, aujourd’hui, la 
MDH des Écureuils et ses béné-
voles se réjouissent de leur per-
sévérance. Depuis octo-
bre 2018, un mardi sur deux a 
lieu dans ses locaux, le troc vê-
tements. Le principe est émi-
nemment simple : on échange 
des vêtements contre d’autres ; 
en respectant bien sûr les quel-
ques “consignes” : pas de 
chaussures ou accessoires ni de
sous-vêtements.

Tous les habitants de la com-
mune sont les bienvenus, les 
nombreux bénévoles sont là 

pour les conseiller, les aider… 
Ils ont pensé à tout puisque mê-
me une cabine est à disposition 
pour les essayages.

Alix Persico, employée à la
MDH, explique que « ce temps 
du troc vêtements permet 
d’échanger des vêtements mais 
pas que. Les bénévoles se re-
trouvent, partagent un moment
ensemble à discuter ; ça fait vi-
vre le lieu et, cette convivialité 
plaît ». À en écouter les bénévo-
les, c’est un sentiment partagé, 
puisque celles-ci précisent que 
« même si l’on a connu des 
temps creux, on se réunit avec 
plaisir. Il y a quand même plus 

de gens qui amènent des choses
qu’ils n’en prennent mais, ceux 
qui viennent sont satisfaits ».

Ne manque à cet événement
bi mensuel que d’être connu, 
même si déjà, quelques habi-
tants des localités voisines sont 
venus grâce au bouche-à-
oreille. Cette initiative s’inscrit 
dans une période où le « con-
sommer autrement » se déve-
loppe fortement, recycler plutôt
que jeter, valoriser la réutilisa-
tion et le partage à moindre 
coût, la solidarité passe aussi 
par là et ; il y a fort à parier que 
ce n’est que le début du succès.

Émilie RAVAT-ARIBERT Le troc vêtements a lieu un mardi sur deux.

ÉCHIROLLES

Échanger et partager au troc de vêtements
de la MDH des Écureuils

“Bien sûr, les choses tour-
nent mal”, la représentation
de la compagnie Kubilai
Khan investigations, donnée
mardi soir à La Rampe, n’a
pas laissé le public indiffé-
rent. Le rapport entre la thé-
matique du réchauffement
climatique, choisi par le cho-
régraphe Franck Micheletti,
et la danse n’a pas paru tou-
jours évident à tous les spec-
tateurs. Mais le public, quasi
unanime, a salué un specta-
cle original et immersif, grâce
à l’osmose parfaite entre les
danseurs et les musiciens.
Ces derniers ont joué sur scè-
ne en direct une musique
post-rock, parfois planante,

souvent envoûtante. Tels des
zombies après une catastro-
phe planétaire, les danseurs
ont évolué sur le plateau avec
des gestes saccadés, voire né-
vrotiques. Au milieu du cha-
os, la grâce sublime de la Sin-
gapourienne Sara Tan a
émergé et s’est imposée, mê-
me immobile, par la seule in-
tensité de son regard. Un duo
batterie-danseuse et un
temps de peinture lumineuse
soulignant la gestuelle ont
fait partie des temps forts.
Toutefois quelques temps fai-
bles, comme ces fastidieux
discours en langues étrangè-
res. On voulait toucher à
l’universalisme. Le “blabla”

politico-écolo avec ses lon-
gueurs a raté ici son effet.
Mais l’universel a été bien
atteint, non seulement par
l’origine cosmopolite - Mo-
zambique, Mexique, Singa-
pour, Belgique et France - des
artistes, mais aussi par l’in-
vention d’une nouvelle lan-
gue pour une ère imaginaire.
Loin d’un artificiel espéran-
to, Franck Micheletti et ses
remarquables artistes ont
prouvé que la danse et la mu-
sique ne formaient ici qu’un
seul et même langage com-
préhensible par tous. Une
belle expérience sensorielle
qui avait aussi du sens.

Jean-Pierre FOURNIER
Les interrogations du spectacle “Bien sûr, les choses 
tournent mal” portent sur les changements climatiques.

ÉCHIROLLES

Danse : à La Rampe “Bien sûr, les choses tournent mal”

Il y a 57 ans, la guerre d’Algé-
rie s’achevait. Ce mardi 
19 mars, comme chaque an-
née, la population d’Échirolles 
s’est souvenue et s’est recueillie.
En première partie, le maire 
Renzo Sulli, accompagné de 
Gilbert Dupont, président du 
comité de liaison et de la Fnaca,
a remis la croix du combattant 
à Michel Magdelaine. Puis le 
maire a lu le message de Gene-
viève Darrieussecq, secrétaire 
d’Etat auprès de la ministre des
Armées et Roger Durant a lu le 
message national de la Fnaca.

Suite aux actions menées par
la Maison des écrits, Tom a lu 
un poème intitulé “Algérie” de 
Maxime Becque, ancien appelé
de la guerre d’Algérie. Amar et 
Hacen ont lu un texte poétique
intitulé “La meilleure force” de 
Massaour Boulanouar, poète 
algérien de langue française, 
compagnon d’écriture de ses 
amis Kateb Yacine et Jean Sé-

nac. Lila a lu un poème de Hen-
ry Deluy, instituteur, journalis-
te et militant de la paix. Le 
maire, Amandine Demore, ad-
jointe aux relations internatio-
nales, et Jacqueline Madren-
nes, adjointe au travail de 
mémoire, représentant le con-
seil municipal et accompagnés 

des jeunes Amar et Hacen, ont 
déposé la gerbe de la ville 
d’Échirolles au monument aux 
morts. Les gerbes du Comité de
liaison et de la Fnaca ont été 
déposées au monument aux 
morts avant l’appel aux morts 
et le salut aux drapeaux.

S. N.

Ce mardi 19 mars, comme chaque année, la population 
d’Échirolles s’est souvenue et s’est recueillie.

À Échirolles LES CÉRÉMONIES DU 19-MARS-1962

ÉCHIROLLES
■AUJOURD’HUI
Groenland Manhattan
Porté par deux musiciens
multi-instrumentistes, ce
spectacle aborde avec jus-
tesse et sensibilité des thé-
matiques comme le déraci-
nement et le choc des
cultures. 
À 20 h.  La Rampe, 21 €.  
04 76 40 05 05. 
Assemblée générale 
d'Objectif sport 
Echirolles
A l'issue de celle-ci, un apé-
ritif dinatoire sera servi. 
À 19 h.  Salle de réunion de la
Maison des associations, 1 place
de la Libération. 
Objectif sport Echirolles : 
04 76 40 15 38. 

■SAMEDI 23 MARS
Projection et débat: 
sauvages au cœur des 
zoos humains
“Sauvages, au cœur des zoos

humains” retrace le parcours
de six destins d’exhibés
dans les zoos humains entre
la fin du XIXe  et le milieu du
XXe  siècle. Nous assistons à
des “exhibitions ethnogra-
phiques” qui attirèrent les
foules sur les pelouses du
Jardin d’acclimatation à
l’orée du XXe  siècle. 
À 11 h.  La Rampe,  avenue du
8-Mai-1945. Gratuit. 
Atllas : 
06 43 17 81 97. 
Atelier “Améliorer 
ses relations et l'estime 
de soi”
Ouvert à tous, cet atelier est
l’occasion de découvrir la
Méthode Espere® sur un
temps court et d’avoir un
aperçu des pistes proposées
pour vivre avec soi et les
autres des relations sereines
et authentiques. 
De 9 h à 12 h.  Reliance, 14
avenue Victor-Hugo. 15 €.  
Reliance association : 
04 76 85 12 12. 
 contact@centrereliance.fr. 
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humains” retrace le parcours
de six destins d’exhibés
dans les zoos humains entre
la fin du XIXe  et le milieu du
XXe  siècle. Nous assistons à
des “exhibitions ethnogra-
phiques” qui attirèrent les
foules sur les pelouses du
Jardin d’acclimatation à
l’orée du XXe  siècle. 
À 11 h.  La Rampe,  avenue du
8-Mai-1945. Gratuit. 
Atllas : 
06 43 17 81 97. 
Atelier “Améliorer 
ses relations et l'estime 
de soi”
Ouvert à tous, cet atelier est
l’occasion de découvrir la
Méthode Espere® sur un
temps court et d’avoir un
aperçu des pistes proposées
pour vivre avec soi et les
autres des relations sereines
et authentiques. 
De 9 h à 12 h.  Reliance, 14
avenue Victor-Hugo. 15 €.  
Reliance association : 
04 76 85 12 12. 
 contact@centrereliance.fr. 

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ
21 mars 2019
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• 20 mars 2015, 10 avril 2015, 26 juin 2015 •

Chronique de deux pièces dansées de Kubilai Khan Investigations vues à Martigues et Aubagne
KKI de retour à la maison

Entre des tournées et des résidences internationales, Kubilai Khan Investigations a posé ses bagages sur son territoire
pour créer à Martigues Bien sûr, les choses tournent mal et présenter Your Ghost is not Enough à Aubagne et
prochainement à Ollioules. Le temps pour le public de retrouver à l’œuvre la «team» de Frank Micheletti, les danseurs de
tous bords Idio Chichava, Sara Tan, Gabriela Ceceña, Esse Venderbruggen, les musiciens et compositeurs Benoît
Bottex, Sheik Anorak, Jean-Loup Faurat, et le créateur lumières Ivan Mathis. Un collectif d’artistes avec lequel il monte
chaque morceau des puzzles, combinant créations chorégraphiques et musicales dans un même élan. Ce qui explique,
sans nul doute, cette fusion sur scène entre les différents mouvements des corps, des sons et des lumières. Dans Your
Ghost is not Enough, ce sont même des sculptures lumineuses à la James Turrell qui sertissent le décor du duo créé en
Indonésie l’an passé, lui donnant un éclat sombre et éclairant particulier. Là, Idio Chichava et Sara Tan s’aiguisent l’un à
l’autre, expriment leur individualité en miroir, font l’expérience de la sensation, du toucher, de l’écoute mutuelle.
D’enroulements du corps en ondulations du bassin, de gestes suspendus en vibrations tendues, de battements en
oscillations jusqu’à atteindre l’état de transe partagé, Frank Micheletti dessine dans l’espace une danse graphique et
épurée. Pinceau à la main, à la manière d’une calligraphie japonaise, il écrit «un poème où la danse se déploie comme un
animal aux aguets». Plus expérimentale et performative dans sa forme, Bien sûr, les choses tournent mal se fait l’écho des
dérives climatiques. Non par le prisme de l’idéologie, mais par le langage poétique des corps des quatre interprètes (en
léger déséquilibre encore), la musique live sur le plateau (à l’énergie toujours intacte), les déplacements et les trajectoires
(en recherche d’une plus grande cohésion) et l’utilisation du micro comme tribune textuelle. Une première ébauche qui
laisse présager que les choses tourneront bien.

MARIE GODFRIN-GUIDICELLI
Avril 2015

Bien sûr, les choses tournent mal a été créé (volet 1) le 20 mars au Site Pablo Picasso, Conservatoire de musique et de
danse, Martigues

Your Ghost is not Enough a été donné le 10 avril au Théâtre Comœdia d’Aubagne à l’occasion de Danse temps 2, et
sera repris le 26 juin au théâtre couvert de Châteauvallon à Ollioules

Photo : Your ghost is not enough © Laurent Thurin-Nal

Châteauvallon
Centre National de création et de diffusion culturelles
795, chemin de Châteauvallon
BP 118
83192 Ollioules cedex
04 94 22 02 02
http://www.chateauvallon.com/

Théâtre Comoedia
Cours Maréchal Foch
Rue des Coquières
13400 Aubagne
04 42 18 19 88
http://www.aubagne.fr/fr/services/sortir-se-cultiver/theatre-comoedia.html

Critique: Chronique de deux pièces dansées de Kubilai Khan ... http://www.journalzibeline.fr/critique/kki-de-retour-a-la-maison/
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danse

Rencontre avec le chorégraphe
Franck Micheletti
L ongs cheveux et dread-

locks. Plutôt frêle, avec
une démarche souple et har-
monieuse, Franck Micheletti
se déplace ce matin-là sur la
scène, s'adressant en anglais
aux deux des danseuses qui
vont dans quèlques jours pré-
senter, dans le cadre des ac-
cueils en résidence appelés
« Heure curieuse » les pré-
mices de ce que sera sa nou-
velle création, « Bien sûr les
choses tournent mal », titre qui
semble, pour le moins, pessi-
miste. L'artiste s'en explique :
« Inspire d'un livre "Déclin de
la civilisation occidentale ", le
spectacle met en perspective les
drames que traverse notre
époque mais qui étaient déjà
inscrits dans le passé et vont dé-
terminer notre futur. » Dérègle-
ment climatique, tensions in-
ternationales, violences...
S'inspirant aussi du Manifeste
féministe de Mina Loy des an-
nées 20, le chorégraphe laisse
parler les femmes, représen-
tées ce matin-là par la Singa-
pourienne Sara Tan et la Fla-

mande Esse Vanderbruggen.
Recroquevillées, comme en
douleurs... Des sons haletants
sortent d'un micro, des mots
coupés de syllabes, ne faisant
plus sens, s'insinuent dans une
musique électronique compo-
sée sur place. Plasticiens, mu-
siciens, danseurs, souvent tout
à la fois, ils sont là dans l'at-
tente d'un public qui partagera
la joie de la création mais aussi
leurs perpétuels questionne-
ments...

Jeudi 29 janvier, à 19 h, au CCNT,
47, rue du Sergent-Leclerc à Tours.
Entrée libre sur réservation au
02.47.36.46.00.

Une création et aussi une
interrogation sur le monde
contemporain...



KUBILAI KHAN  
INVESTIGATIONS

Photo : Benoit Chapon
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Bailarinos franceses dançam
com índios no Memorial dos

Povos Indígenas

SSéérrggiioo
MMaaggggiioo 07/10/2016 16:18 , ATUALIZADO EM 07/10 16:22

A bailarina de Cingapura Sara Leah fica diante da pequena índia brasileira Luana Pirõ. Elas
contracenam com olhares e movimentos. A estrangeira corre pela areia espalhada na área in-
terna do Memorial dos Povos Indígenas e, a curumim, observa cada gesto, corre e interage co-
mo se fosse uma coreografia exaustivamente ensaiada e gestada em sala de criação. O público
que assiste não vê um espetáculo. Trata-se de uma comunhão.

Na noite da última quinta-feira (6/10), o grupo Kulilai Khan pisou no território sagrado do Me-
morial dos Povos Indígenas não como estrangeiro. Havia um clima de rito. Em torno deles, numa
grande arena circular, espectadores especiais: sortudos visitantes, participantes do Movimento
Internacional de Dança e membros da Embaixada da França e do Instituto Francês, que souberam
desse encontro inusitado.
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" ∠ Festivals ∠ Au feu les cloisons

CONSTELLATIONS REPORTAGES DANSE INSTALLATION PERFORMANCE

AAuu  ffeeuu  lleess  ccllooiissoonnss
Par Victor Inisan

 | 
$ % ! & '

A PROPOS ABOUT US CONTACT

Recherche

© Ayka Lux

11e édition roborative pour le festival Constellations à Toulon, qui réunit
le temps d’un week-end une profusion d’artistes résolument hybrides et
hybridés, à mi-chemin entre la boîte noire et le in situ. 

Car si le Théâtre Liberté regroupe plusieurs spectacles (« I-CLIT » de
Mercedes Dassy, « Prequel #3 » d’Étienne Rochefort, « Aerea » de Ticconi
et Panzetti, entre autres), nombre de propositions s’exportent dans divers
lieux iconiques qui forgent la ville : le Cercle Naval, l’ESAD ou encore la
Tour Royale — bâtiment mythique où s’enchaînent presque 12 heures de
spectacles et dont le « Chasseur de silence » du chorégraphe Frederic
Tavernini exhume les fantômes dans un solo site speci]c. 

À vrai dire, les emplacements ne sont pas seuls à se diversi]er. Frank
Micheletti, directeur artistique de Constellations et lui-même danseur et
chorégraphe, cherche à enrichir les pratiques, en privilégiant des formes
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ANNONCE
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Cirque Clown Comédie musicale

Danse Exposition Film/Cinéma

Humour Immersif Installation

Lecture Livres Magie

Marionnettes Mime Musique

Opéra Performance Photographie

Poésie Seul en scène

Spectacle musical

Spectacle pour enfants Théâtre

hybridant la danse avec d’autres arts — musicaux certes, mais peut-être

encore plus plastiques : c’est le cas de « Notre Forêt », qui réunit la

circassienne/autrice Justine Berthillot et la designeuse textile/metteure

en scène Maéva Longvert, ou encore de « Delicate People » où la

chorégraphie de Ruth Childs prend vie dans les sculptures de Cécile

Boufard. À noter aussi (car ce n’est pas monnaie courante dans les

festivals de danse), l’invitation permanente au public qui veut fondre son

corps dans le festival, grâce à des DJ-set en lieux insolites certes, mais

également à des ateliers de danse — le krump en tête, sous la houlette de

deux champions en la matière, Cyborg et Wolf, que chorégraphie par

ailleurs Fabrice Lambert dans son spectacle « EPURRS ». Probablement

est-ce la trinité de décloisonnements (entre la salle de spectacle et le in

situ, entre la danse et les arts visuels, entre les professionnels et le public)

qui crée l’ambiance électrique de Constellations — celle d’un festival

indéniablement généreux (faut-il rappeler que toutes les manifestations

sont gratuites ?) qu’on attend autant qu’on prend plaisir à retrouver chaque

année.

Parmi les oeuvres vues le temps d’une soirée seulement, « I-CLIT »,

premier solo de la chorégraphe belge Mercedes Dassy, retient

puissamment l’attention. Comme la plupart des bons spectacles, I-CLIT

est déceptif : il se présente sous les traits d’une énième avant-garde

underground (rangées de juos agressifs, mince costume de cuir, musique

de club), dans lequel Dassy s’époumone en vain : déjà fait, déjà vu. C’est

pourtant toute l’intelligence du spectacle : le bloc underground dont elle

se revendiquait avec ferveur se désagrège en quelques minutes : elle

scrollait déjà sur son téléphone à l’orée du spectacle, la voilà maintenant

qui s’enfuit, presque timide, sur son ordinateur… Et quand elle reprend les

chorégraphies, c’est pour mieux les arrêter : il faut se changer encore et

encore, se réfugier aux abords du plateau, tenter d’autres danses dans un

coin… Peu à peu, Mercedes Dassy ayant échoué à être 100% underground,

un nouveau spectacle s’écrit dans l’apparat du premier : il fait l’éloge de

l’écart entre le monde in qu’elle veut rejoindre et d’autres univers chéris

plus secrètement : inofensifs, presque infantiles. Persona vs anima. Il

culmine probablement lors d’un interlude chanté où s’entrechoquent

joyeusement cantique de Noël, phases de rap et refrains de Céline Dion :

le personnage perd pied, nous aussi ; derrière l’apparat, le kaléidoscope.

Ode à la dirculté d’exister dans une seule identité sociale, « I-CLIT »

donne alors l’impression d’un scroll de vidéos Tiktok — les émouvantes et

silencieuses coulisses en plus. La jeunesse, dont l’identité est ballottée par

les propositions permanentes d’existence trendy, est bien au centre du

spectacle : en évitant toujours le didactisme ou le jugement, Mercedes

Dassy trace à travers elle le portrait d’une génération paradoxale dont la

complexité fait pourtant la force, et dans laquelle twerker sur Véronique

Sanson (improbable collusion) devient étonnamment romantique. Car ces

essais frénétiques d’existence prennent aussi le risque d’un devenir-

multiple, d’un futur plus hybride où les cloisons ont brûlé. N’est-ce pas une
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FESTIVAL : CONSTELLATIONS

Genre : Danse, Installation, Performance

Dates : du 17 au 19 septembre 2021 (Toulon)

A consulter : https://www.kubilai-khan-constellations.com
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dramaturgie idéale pour les ambitions de ces sémillantes Constellations ?
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[VU] À Toulon, le lumineux Festival
Constellations
28 septembre 2020 /// Les retours (https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/)

0

Évaluation de l'articl
e

Entre une crise sanitaire et des intempéries qui ont balayé la
région de Toulon, le Festival Constellations a réchauffé les
cœurs du 17 au 20 septembre dernier. Il était bon de revoir du
public réuni autour des différentes propositions. Retour sur
l’ultime journée.
Dimanche 20 septembre après-midi, Toulon. Le magnifique Cercle Naval, patrimoine Art Déco de
la ville, abritait les dernières représentations du Festival Constellations. Créé par le chorégraphe
Frank Micheletti, de la compagnie Kubilai Khan Investigations (http://www.kubilai-khan-
investigations.com/?lg=fr), ce festival fait briller les astres de la danse contemporaine. En cet
après-midi, final du festival qui avait débuté trois jours auparavant, le groupe d’étoiles qui allait
faire briller les facettes de la danse contemporaine était composé de Filipe Lourenço, du
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programme 8m  (http://www.kelemenis.fr/fr/les-creations/972/8m3) impulsé par Michel
Kelemenis qui regroupait ici : Corinne Pontana, Désiré Davids et Sébastien Ly, de Meytal Blanaru,
de Ola Maciejewska et des films Entropico #2 à #5 de la Compagnie La Zouze – Christophe
Haleb.

Avec Pulse(s), Filipe Lourenço invite à la découverte des danses
traditionnelles du Maghreb
Bien plus qu’un chorégraphe, Filipe Lourenço est également musicien et chanteur. Avec Pulse(s),
ici présenté dans sa version courte, le chorégraphe propulse le public de la salle à manger du
Cercle Naval dans les contrées du Maghreb. Si les toiles de Charles Fouqueray, que l’on peut
découvrir sur les murs de la salle, participent à l’évasion que tout un chacun vivra durant cette
traversée, il est certain que lorsque Filipe Lourenço joue de la kwitra, les murs de cette salle
tombent et laissent place à l’horizon.
Le chorégraphe exécute une danse hypnotique. Elle entre en résonance avec les corps assis. La
rythmique qu’il développe devient une façon de communiquer avec le public. Les regards le
suivent dans sa douce transe, celle de l’enivrement que causent le chant et la musique.
Nous vous invitons à (re)découvrir le portrait du chorégraphe que nous avions fait pour la Revue 4
(https://ouvertauxpublics.fr/revue-4-frederic-richaud-theatre/), ci-dessous.

F Lourenco – Extrait revue (https://ouvertauxpublics.fr/wp-content/uploads/2020/09/F-Lourenco-
Extrait-revue.pdf) Télécharger (https://ouvertauxpublics.fr/wp-content/uploads/2020/09/F-
Lourenco-Extrait-revue.pdf)

8m  ou l’espace de jeu des chorégraphes
Impulsé par Michel Kelemenis à la sortie du confinement, Klap Maison pour la Danse à Marseille
a passé commande de pièces courtes à des chorégraphes de la région Provence-Alpes-Côte
d’Azur. Du programme initial constitué de 7 courtes pièces, le public du festival avait la chance
d’en découvrir 3 : le facétieux De là à de là de Corinne Pontana qui poussait le public à partir
pour des destinations lointaines grâce à un bulletin météo, le doux Aux bulles du monde de
Désiré Davids qui révélait l’enveloppe protectrice dans laquelle nous nous drapons afin de faire
face au monde extérieur, et le poétique Horizon de Sébastien Ly qui s’ouvrait sur le monde de
demain dans lequel nous serions des funambules pour progresser en terrain mouvant.
La contrainte du 8m  permettait à l’œil du spectateur de réaliser un focus sur les corps en
mouvements et installait une certaine tension et attente. Un exercice de proximité salutaire dans
un temps où la distanciation physique est de mise.

Meytal Blanaru et Ola Maciejewska, de la forme quasi performative
Le solo Rain de Meytal Blanaru a ce quelque chose de performatif dans son écriture
dramaturgique. Positionnée à cour, fond d’espace de jeu, la chorégraphe observe le public vers
lequel elle finit par s’avancer au bout d’un long moment. La tension née de cet espace de temps
ne cesse d’aller crescendo, augmentée par la musique de Benjamin Sauzereau. Cette musique

3

3

3
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Partages

nourrit l’imaginaire et pose
des pistes de réflexion sur le
corps en reconstruction après
avoir été abusé sexuellement.
Meytal Blanaru inscrit dans la
mémoire du public ses gestes
hypnotiques et offre à son
corps une renaissance qu’il
convient de saluer.

Avec Loie Fuller : Research
(photo d’illustration), la
chorégraphe Ola Maciejewska
revisite la Dancing Dress de
Loie Fuller pour évoquer la
relation entre la sculpture et le sculpteur. En 30 minutes, la chorégraphe stimule l’esprit et la
perception du public.
De ses mouvements, vont naître des pétales, des papillons, des êtres fabuleux et fantastiques. En
deux tableaux, l’un noir et l’autre jaune, Ola Maciejewska sculpte l’espace et fait la démonstration
de sa relation avec les objets inertes rendus vivants par la magie du mouvement.

La vitalité de la jeunesse avec Christophe Haleb
Le public a pu, enfin, découvrir les films du projet Entropico, dirigé par le chorégraphe et cinéaste
Christophe Haleb. Cette série de films se situe à la croisée des arts vivants et des arts visuels si
chère au chorégraphe. La jeunesse de Marseille, La Havane et Fort-de-France, captée par la
caméra, cartographie leur territoire.
Dans ces courts-métrages, la danse a un rôle social et politique dans les mouvements de cette
jeunesse animée par une furieuse vitalité. Chaque court invite à la rencontre, au désir de faire et
surtout à vivre pleinement.
Les courts-métrages Entropico se visionnent sur lazouzetv.com (http://lazouzetv.com/series/)

Avec cette dixième édition, Frank Micheletti proposait une programmation des plus belles. Il nous
reste encore à patienter une année pour voir, à nouveau, briller les Constellations de ce festival
devenu rendez-vous incontournable des rentrées de saison théâtrale.

Laurent Bourbousson
Crédit photos : ©Sem Brundu
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CONSTELLATIONS # 8  

REVUE DE PRESSE CONSTELLATIONS #8 – 12 au 16 SEPTEMBRE 2018 

	
16 Septembre 2018 
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Festival Constellations #7 (Toulon), du 15 au 17.09.17

Merci une fois de plus à Alex Telliez !

Samedi 16 septembre. A une semaine de l’automne, il fait frisquet à Nice. Dans le domaine

culturel aussi, bizarrement, au point qu’un ami proche s’est demandé si ce ne serait pas tout

simplement… Daech - encore « lui » ! - qui aurait la mainmise sur la culture niçoise : hypothèse

spectaculaire d’audace sur laquelle nous nous efforçons déjà de travailler, en lien permanent

avec la Brigade Financière. Résultat de cette enquête dans un prochain brûlot de Nice-Matin…

Pour  l’heure,  tournons  le  dos  à  ce  «  festival-consternation  »  qui,  au  gré  des  prochains
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Cet espace est dédié à la vie alternative de laCet espace est dédié à la vie alternative de la

Riviera  française  (concerts,  festivals,Riviera  française  (concerts,  festivals,

événements, projets, entretiens...). Pour nous,événements, projets, entretiens...). Pour nous,

image  et  texte  sont  indissociables  lorsqu’ilimage  et  texte  sont  indissociables  lorsqu’il

s’agit  de  livrer  notre  regard  sur  l’actualités’agit  de  livrer  notre  regard  sur  l’actualité

musicale et culturelle de la région.musicale et culturelle de la région.

ALT_Riviera, c'est aussi une association qui aALT_Riviera, c'est aussi une association qui a

pour vocation de développer des événementspour vocation de développer des événements

musicaux et des pratiques artistiques en lienmusicaux et des pratiques artistiques en lien

avec  la  musique  (sérigraphies,avec  la  musique  (sérigraphies,

photographies...).photographies...).

Contact mail : Contact mail : altriviera@gmail.comaltriviera@gmail.com
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C’est donc presque ravi que nous essuyons trois ou quatre bouchons absurdes sponsorisés par

Tony Escota sur l’A8, pour arriver en tout début de ce samedi après-midi où l’air vif a la limpidité

du Côtes-de-Provence blanc. Après un succulent passage à la cantine Santa-Rosalia - cuisine

mexicaine et produits frais « dou pais » -, c’est le moment de l’immersion dans l’underground

toulonnais - lui-même plongé dans les Journées du Patrimoine. On fonce en vélo jusqu’à la

Tour Royale.  La monstrueuse fortification du XVIème siècle, digne d’un épisode dément de

GoT, est toujours debout, harcelée par un vent d’ouest qui ne cesse de monter, de s’insinuer

partout, sculptant superbement la mer, secouant les promeneurs, mais n’empêchant pas Régis

d’Hifiklub d’instruire, en évoquant Alain Johannes dans une vidéo de Frank Zappa jouant avec

Huun-Huur-Tu, groupe du sud sibérien. A propos, le prochain Hifiklub, Infernu, est prometteur

avec son mélange de rock et de chant corse - idée qu’avait eue Lou Reed à l’orée des années

2000 et qui n’est pas restée lettre morte dans le 83. Tandis que le vent pousse encore un peu et

qu’un petit garçon, derrière la baie vitrée d’une ancienne bouche à feu, se demande si c’est la

mer ou la digue qui avance, nous parlons mouvements relatifs avec sa charmante maman, puis

direction  les  soubassements  de  l’édifice  afin  de  voir  Lesson  of  Moon,  par  la  Compagnie

Shonen. Sous la voûte calcaire, sur les planches, on découvre le spectacle suivant : une toute

jeune danseuse - Lauréna, actuellement en 5e sport-études -, un robot humanoïde prêté par

l’INRIA  de  Bordeaux,  de  courtes  répliques  autobiographiques  et  une  chorégraphie  hybride.

Simple spectacle pour enfants ou expérimentation artistique radicale ? Je réponds la 2 :  ce

fragment du projet School of Moon de 2016 (http://shonen.info/schoolofmoon/) provoque déjà

une vive persistance rétinienne autant qu’émotionnelle, et c’est en nouveau fan que je m’en vais

discuter avec le chorégraphe Eric Minh Cuong Castaing et la jeune Lauréna, laquelle répond

avec une assurance et un plaisir visibles à mes questions. Shonen n’est pas venu à Toulon là

pour plaisanter !

Vous et 32 autres amis aimez ça

ALT_Riviera
757 mentions J’aime

J’aime déjà
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Pendant  ce temps,  dans la  cour  du « château »,  Tapetronic  s’escrime à  faire  de  l’électro

bricolée, astucieuse et pédagogique, avec tout un tas de matériel analogique (voire illogique),

désuet  au  possible  et  à  destination  de  qui  veut  l’entendre  :  gros  succès  mérité  dans

l’atmosphère bretonne de cet après-midi. On s’habitue à ce vent ainsi qu’aux revirements de

programme imposés par  la  fantaisie  de Kubilai  Khan -  qui  n’a  pas emprunté à  son illustre

inspirateur mongol son organisation sans faille… Fantaisie sympathique,même si on finit par

rater des choses. On constate cependant que le stand Jeunes Pousses tient bon avec son

« espace enfants » et ses discussions autour des spectacles présentés et des discriminations.

Belle  initiative.  Puis  on  voit  AKA de  l’incontournable  compagnie  Kubilai  Khan,  hommage

incongru et plein d’humour à l’ovalie maori, toulonnaise (?) et féminine, avec notamment une

danseuse asiatique qui crève un peu l’écran. Un concert dans la foulée, juste en face, toujours

en pleines bourrasques, avec Erwan Ha Kyoon Larcher (danseur et musicien hyperactif qui a

travaillé avec des pointures comme Christophe Honoré ou Vimala Pons). Derrière son masque

de protection, il doit bien ricaner en décochant son électro bruitiste, sans grande subtilité certes,

mais diablement efficace quand il s’agit de réchauffer le public, dans ce qui ressemble de plus

en  plus  à  un  cours  de  step  anarchiste  à  la  pointe  d’Ouessant.  Parmi  les  inscrits,  le  duo

Potochkine qui se dandine de plus belle, d’autant que la pauvre Polly Paulette n’a pas prévu

suffisamment de lainages pour cette soirée glaciale. Cela dit le programme à venir de nos deux

chouchous (avec notamment une longue résidence à la Comédie de Reims) semble en mesure

de les réchauffer quand l’hiver sera venu, nous en sommes fort aise. Quant à moi, je reste de

marbre : ce Tout est beau me renvoie à la fois au « tout est magnifique » de Jacques, et au fait

que je suis absolument transi  malgré trois épaisseurs et mes origines nordiques. Je vois le

sourire moqueur d’Alex qui doit penser déjà à la virée de demain. Repli dans la chaleur des

souterrains, pour un Zoo qui met en vedette, enfermé dans une sorte d’aquarium en bâches de

plastique, le comédien et éclairagiste Ivan Mathis. Évocation à la sauce « humour varois » des

vicissitudes modernes de l’homo sapiens, ce one-man-show permet au comédien, quasi à poil,

de déployer  un comique ravageur tant  auprès des grands que des petits.  Standing ovation

méritée. En prime, ce gars semble être une crème qu’on recroisera avec plaisir, le temps de

quelques mots,  durant  ce  week-end.  Puis  je  baguenaude dans les  entrailles  de  cette  Tour

Royale. Décoration sobre, arty, mais sans prétention, quelques effets de lumières : bien-bien.

Tiens, qu’est cela ? Un étrange monceau de ferraille sur lequel tout un chacun vient se courber :

c’est la base de canon en bronze, colossale, repêchée autrefois dans la rade, d’un des obusiers

de la Grande Maîtresse (ce nom m’émoustille), vaisseau amiral de la flotte qu’il ne devait pas

faire bon croiser à l’époque, en Méditerranée, quand le King François 1er était en rogne. Allez

savoir pourquoi j’imagine, en face, des flibustiers à têtes de Flavien Berger qui tenteraient de

s’esquiver avec une petite feinte du style « Salut c’est cool », avant de se faire aplatir… Cet affût

de canon impressionne (ça sent la force de frappe et la thune jupitérienne version 1520), et

fascinés on passe la main sur les salamandres alchimiques du Fran-fran. Et puisqu’on parle de

bombarder, voici qu’on croise encore cette fille au look assez « hot », sapée comme pour une

boîte cannoise : c’est MadMoiselle MCH, artiste suisse qui présente le concert-performance

Silver.  A la fois au-delà du bien, du mal, de la pudeur et de je ne sais quoi (peut-être ces

contorsions sexy dans ce pantalon moulant argenté altèrent-elles mon jugement), cet ego-trip

gélifié  par  les  néons évoque avec  une certaine  crudité  l’errance d’une clubbeuse sensible,

tiraillée entre désir de contrôle et lâcher-prise. La panne de sono, juste avant la fin, intervient

d’ailleurs tel un signe, et la miss de repartir bravement après quelques minutes, encouragée par
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un public enthousiaste…

Durant cette après-midi (désormais effacée par la nuit remontée des profondeurs de la terre),

j’ai croisé à de plusieurs reprises le minois souriant et la virtuosité d’une danseuse que tous

semblent connaître sous le nom de Sara. Coïncidence, c’était systématiquement sur un fond

musical auquel son corps réagissait de façon idoine - forcément. Conclusion ? Alt_Riviera se

devait  de  vous  proposer  l’Interview de  Sara  Tan,  à  suivre  bientôt  dans  nos  pages…  En

attendant, c’est l’heure de mon initiation à la Société secrète des Jaguars : on me conduit tout

en haut de la Tour, dans une petite cellule de pierre occupée par un musicien à masque de

jaguar en origami: concert pour moi seul, la veine! Sans daigner s’apercevoir de ma présence,

le fauve tisse boucles ensorcelantes et guitares ambient : l’immersion est immédiate, l’éclairage

mystérieux à souhait, l’idée purement excellente. Après dix minutes, je sursaute, on vient de me

taper  sur  l’épaule  :  c’est  le  moment  de  partir  tandis  que  le  gros  chat  poursuit  sans  rien

manifester. Dix heures, c’est aussi la pause boisson/grignote (avec ce camion hors les murs qui

nous régale de fondant au chocolat/piment d’Espelette et de curry de poulet). Il faut reprendre

des forces avant le Dancefloor Tropical, animé par la Supérette Chicago locale (dédicace à

Chicag’), puis par les Péruviens de Dengue DengueDengue : ces stars de l’électro tropicale

hybrident  la  cumbia  ancestrale  de  leurs  contrées  et  l’UK  bass,  évoquant  aussi  une  fusion

afro/sud-américaine envoûtante sur fond de vidéos bricolées mais hypnotiques, dans lesquelles

des  silhouettes  traditionnelles  ont  le  visage  amputé  par  divers  effets  graphiques,  liquides,

géométriques, en rotation : hypnose. Un public tout mignon afflue, et l’on resterait bien à Lima

durant toute la nuit. D’ordinaire suspicieux quand on me parle d’électro tropicale (et je ne vous

parle pas du reste de l’équipe Alt_Riviera), là j’ai compris… Ah, tiens, par ailleurs on m’a parlé

d’une toute nouvelle soirée, La Chaton, aux Jardins Suspendus de la Porte d’Italie, pas loin,

avec un set Miaou Mix (pour toi Cath), et même que… - Non, répond Alex, soudain inflexible, tu

ne te rends pas compte du programme de demain, moi je vais me coucher. - OK. J’ai compris, là

encore, c’est l’heure du couvre-feu, OK c’est cool… Docile, je dévore une assiette de curry à la

guinguette, puis nous rentrons sagement…

Dimanche 17. Réveil aux aurores ou presque pour une incursion dans mon marché provençal

préféré. Je traverse hâtivement la Place Puget - plaque tournante des hôtels et calèches d’antan

- pour un café salvateur au Bar de Turin. Un vieux fait  le service en chantonnant dans ses

moustaches. Le temps dure longtemps mais passe vite : déjà l’heure du départ. Petite météo

claire et aérée tandis qu’on sillonne les ruelles de Toulon Ouest. Programme dantesque pour

notre trio (Alan nous a rejoints) : les Monts Faron, Coudon et Caume. Fidèle à ma réputation

dans le peloton, j’attaque un peu, je voile ma roue toute neuve, je me perds une fois, j’interviewe

des cyclotouristes de Bandol et je n’ai presque rien pris à manger. Je fais le guignol, en somme.

Je mouille le maillot sinon Julien va m’engueuler à mon retour - pour l’instant je l’entends me

répéter « Issa Nissa ». Alex et Alan, plus sages, contrôlent la course, font parler leurs qualités

de grimpeurs et de descendeurs sur les pentes quasi vertigineuses des sentinelles varoises.

Mais voici les contreforts du Mont Caume, tandis que le vent se lève : je suis cuit. Quel sport

absurde. Ce sommet est un véritable escalier avec son revêtement plus que rustique. Ecoeuré,

j’attaque  (façon  de  parler)  dans  les  forts  pourcentages  -  qui,  je  le  comprendrai  vite,  ne

s’adouciront jamais. Ma roue frotte un peu sur les patins de frein, ce qui me fournit par avance

une excuse pour mon implosion toute proche. Mes camarades regagnent du terrain tandis que

je ne cesse plus de râler, regrettant les pentes du Ventoux. Ces Varois m’ont bien piégé avec

leurs collines de fou(rbe)s. Nouvelle leçon de modestie et de sport… Là-haut, après un ultime

démarrage-suicide,  je  me  révolte  contre  la  perspective  d’aller  jusqu’à  la  base  militaire
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sommitale, desservie (c’est le cas de le dire) par un chemin intolérable. Planté sur ce dernier,

j’annonce avec ce qui me reste de souffle l’arrêt définitif de ma carrière. Alex tient une cadence

impressionnante avec sa grosse bicyclette de randonnée et Alan finit au panache. Le panorama,

de fait, est grandiose de tous côtés (on doit voir les Alpes… mais lesquelles ?) Toutefois je me

demande si je n’aurais pas mieux fait de rester Place Berger à écouter du Flavien Puget…

Constellations nous retrouve vers 15h, forcément très calmes. Qu’il est doux de profiter du

festival après cette splendide (reconnaissons-le) virée sportive. Le jardin et la guinguette de

l’Hôtel  des  Arts  sont  un  havre  tout  indiqué,  nous  nous  laissons  aller  à  une  quiétude

agréablement peuplée de filles en fleurs (jusque sur leurs chemisiers), stylées et courtoises, et

de quelques familles bien agréables. Sara Tan me fait un grand signe de loin, elle est vraiment

craquante. Les agents de sécurité draguent en sécurité les bénévoles. Un début de crampes me

force à des étirements dans le gazon, mais une bière de la Rade répand vite ses bienfaits dans

l’organisme. Le tout jeune Paco est là et bien là : mascotte du Toulon arty, il jacte, va et vient,

virevolte, toujours hormone-high, toujours aussi saugrenu. Le programme de cette après-midi

fluctue comme notre forme physique, mais on en retient une chorégraphie sur fond de caravane

qui flambe, ainsi qu’une prestation virtuose de Sara Tan dans cet Hôtel des Arts, au cœur de

l’exposition  photo/vidéo  dingue  (dingue  dingue)  sur  les  Tsiganes  (http://www.hdatoulon.fr

/hda_depot/expositions/83/83_1_doc.pdf).  Mais  alors  que  tout  semble  fait  pour  que  je  reste

imperturbable, repus d’effort physique et plongé dans un état de paix et d’ouverture, le théâtre

Liberté et son public vont parvenir à me crisper… J’te raconte ?

D’abord je reviens un peu sur le flou - certes gentillet - de la programmation, qui compromet

mon petit planning : où se rendre, que voir ? Faut-il rester au bar à s’hydrater de bière ou bien

traquer les spectacles au hasard des modifications d’horaire ? J’avoue que mon détachement

de  Bouddha  (bar)  pourrait  en  fin  de  compte  se  craqueler  tel  le  bitume  du  mont  Caume.

L’avantage, cela dit, c’est que les trois lieux du dimanche sont tout proches. Pratique. Ainsi,

c’est avec la plus grande facilité que je serai recalé à deux spectacles successifs au Théâtre
Liberté.  Explication :  en apparence très « pro » avec ses agents de sécurité (qui te disent

bonjour à chacun de tes passages) et son personnel, l’équipe de Charles Berling (qui fera une

apparition  en soirée au Musée d’Art)  se  soucie  cependant  médiocrement  de  «  gérer  »  les
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spectacles gratuits - s’ils veulent des conseils, je peux les mettre en contact avec Le Channel à

Calais, la référence internationale. De fait, première surprise : pas de passage au guichet pour

retirer une invitation, avancez vers les salles SVP. Soit, jolie dédicace à Escota… Conséquence

et/ou seconde anomalie (je ne parle pas de surprise) : la courtoisie et l’autodiscipline n’ont pas

vraiment cours ici, en particulier chez les moins jeunes. Avides de culture en liberté, ceux-ci sont

capables  d’une  férocité  de  poules  dès  lors  qu’il  s’agit  de  picorer  un  spectacle  «  gratis  ».

Troisième anomalie subséquente : les ouvreuses, pour élégantes qu’elles soient, ne se soucient

pas  le  moins  du  monde  des  «  invisibles  »  qui  attendent  depuis  longtemps,  et,  souriant

nerveusement  aux plus roublards,  les  servent  avec une pointe de perversité  que je  décèle

aisément (cf. mon passé chez les Jésuites). Pendant ce temps, le délicieux café Malongo que je

déguste tel un vif-argent au bar - tenu par une brune exquise qui à elle seule sauve l’honneur du

théâtre - précipite ma perte : j’aperçois soudain les mines dépitées de spectateurs éconduits au

prétexte que la jauge est déjà atteinte. Raffinement ultime, le sourire satisfait de l’ouvreuse en

chef qui nous renvoie à nos foyers (nous sommes cinq ou six) alors même qu’on pourra vérifier

deux heures plus tard qu’un quota de places inoccupées était réservé « pour les retardataires ».

-     Eh mais dis-nous,  petit  Arnauld H.,  en as-tu finis  avec ton ego et  tes récriminations ?

Qu’avons nous à faire de tes misères dérisoires de festivalier en week-end ?

-    Oh je sais, je sais… Mais si ce soir j’ai pas envie de fermer ma gueule ? Hein ? Quand on

s’appelle Liberté  et  qu’on s’engage auprès d’un festival  gratuit,  on se met au diapason, on

essaie de faire plaisir au plus grand nombre… Là j’ai l’impression tenace que ce public invité est

un peu pris de haut. Et ne me parlez pas sécurité, de grâce. Ou alors… aurais-je mal lu sur le

fronton de l’immeuble ? C’est le théâtre « Liberté Surveillée », en fait ?On n’a jamais recollé

l’adjectif qui était tombé ?… Pardon ? Vous dites ? Parlez plus fort, voyons ! Ah, c’est « LE

Liberté » ? Cela fait  une nuance, selon vous ? Vous voudriez dire que…  le théâtre Liberté

commence où s’arrête celle du spectateur ? Hmm, bien vu, spirituel, je note.

Bon, OK, j’arrête là -  assez d’ennemis dans le Var. Je lève les yeux au ciel  tandis que les

ouvreuses fatales m’ignorent  une seconde fois  (ce qui  paraît  inconcevable étant  donné ma

prestance intacte) alors que j’ai attendu devant elles 30mn de plus pour (le paraît-il magnifique)

Rafales, et que les vieux ont de nouveau sorti leurs revolvers en entendant le mot culture…

Mais reparlons spectacle, sans s. Ce sera rapide car on n’est admis sur liste complémentaire

que pour  Phoenix#songofdrone  de  la  Cie Shonen.  Beau préambule  d’Eric  Minh  Cuong
Castaing,  que l’on retrouve aujourd’hui  pour  un autre  fragment  de son travail  consacré au

rapport corps/nouvelles technologies. Cette fois, nous explique-t-il, c’est le drone - désormais

utilisable légalement par la France pour abattre des gens hors de son territoire (Liberté est donc

Fanny  encore  pour  un  moment,  ouf)  -  qui  est  au  centre  du  spectacle.  En  résulte  une

représentation pour un danseur et deux drones qui clignotent dans le noir, survolant un public

ainsi placé sous surveillance. Un stress palpable pour certain(e)s, des longueurs pour d’autres

(dont moi),  et  peut-être un danseur trop assujetti  à l’aéronef,  comme si  sa chorégraphie se

voyait réduite, brimée par la présence absurde et écrasante de l’insecte. Encore une histoire de

liberté conditionnelle…
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Allez, satisfaction et fin de bouderie : on file au Musée d’Art pour un finale en roue libre, au

milieu d’une belle expo de plus. Bonne humeur générale, je retrouve Ivan Mathis qui me conte

l’histoire  du  théâtre  de  Châteauvallon.  Puis,  ébauche  de  bilan  sur  mon  carnet  :  niveaux

artistiques très divers, parti-pris sympathiques, évènement ambitieux et stimulant, incontestable

émulsion artistique, artistes pleins de charme, et lieux splendides qui en mettraient plein la vue à

des Niçois rendus jaloux : imaginerait-t-on Cricri nous filer les clefs du MAMAC, du TNN et,

voyons, de la Colline du Château pour un festival d’avant-garde ? Soyons sérieux…  

Voilà. Comment quitter Toulon sans se restaurer un peu, écouter Alex me jouer deux titres (en

français et en avant-première !) et passer au Metaxu ? On fait un dernier point sur ce week-end

5 étoiles. Bilan rapide avec Marine de Kubilai  Khan (merci pour son accueil).  Coucou ultra-

rapide à Sara Tan qui, dit-elle, va se chercher un verre puis revient. Les autres danseuses ont

l’air vraiment sympas aussi. Mais… avant de (re)dire des bêtises (je sens que ça (re)vient), je

m’en vais remettre mon sac au dos, remonter sur le vélo, rejoindre la voiture, mettre Viva Hate

dans l’autoradio, et décoller en me promettant de revenir dès que possible, tant cet automne

varois s’annonce excitant !

Texte : Arnauld H.

Photos : Laurent Thurin-Nal
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